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1 

Contexte 

1.1 Contexte géographique 

1.1.1 Aire g®ographique de lô®tude 

La pr®sente ®tude concerne lôensemble de la commune de Moustiers Sainte Marie. 

Le village de Moustiers Sainte Marie est situé au Sud du département des Alpes de 

Haute Provence en limite avec le département du Var. Il est situé à quelques 

kilomètres au Nord du Lac de Sainte Croix. La superficie de la commune est de 

87,97 km². 

Le vieux village concentre la majeure partie de la population. 

Autour du village, lôurbanisation est repr®sent®e par des villas individuelles 

implantées le long de la route RD952 en direction de Riez et de façon plus éparse, en 

direction du lac de Sainte Croix. De plus, il existe un certain nombre de fermes et 

campagnes isolées disséminées sur le territoire communal notamment sur la Plaine 

des Bessons. 

La commune de Moustiers Sainte Marie présente donc un aspect peu urbanisé. 

1.1.2 Population et habitat 

Lors du dernier recensement général de la population réalisé en 2009 (source 

INSEE), la ville de Moustiers Ste Marie comptait 718 habitants permanents. 

Évolution de la population permanente (source INSEE) 

Année Nombre dôhabitants Croissance moyenne (% / an) 

2 009 718 + 0,90 

1 999 625 + 0,83 

1 990 580 + 0,11 

1 982 575 - 0,65 
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Entre 1999 et 2009, la population totale a évoluée avec une variation de + 93 

personnes. 

En retenant la croissance moyenne de la période 1999 à 2009, la population de la 

commune de Moustiers Sainte Marie est estimée en 2013 à 744 habitants. 

Concernant le type dôhabitat, les donn®es de lôINSEE permettent de pr®ciser le parc 

de logement de la commune. Le nombre total de logements sô®levait en 2008 ¨  633.  

A plus de 66 %, la résidence principale est du type maison individuelle. 

Tableau 1. Nombre de logements par catégorie 

Résidences principales Résidences secondaires Logements vacants 

334 263 36 

52,8 % 41,5 % 5,7 % 

 

Le Tableau 2 montre que la construction de plus de 80 % des habitations de la ville 

de Moustiers Sainte Marie date de plus de 20 ans. Ce chiffre confirme lô©ge moyen 

des dispositifs dôANC relevés lors des enquêtes réalisées en 2003. 

Tableau 2. Nombre de logements selon lô®poque dôach¯vement 

Avant 1949 De 1949 à 1974 De 1975 à 1989 1990 ou après 

38,8% 19,8 % 23,8% 18,3 % 

 

Du point de vue de lôassainissement, les points remarquables au regard de ces 

tableaux sont :  

¶ Des résidences principales composées principalement de maisons 

individuelles, 

¶ Un pourcentage important de résidences secondaires. Cela induit une forte 

variation saisonni¯re ou dominicale, ainsi quôun fonctionnement discontinu 

des dispositifs dôassainissement autonome, 

¶ Un habitat relativement ancien, avec plus de 80 % du parc qui a plus de vingt 

ans. Les dispositifs de cet âge ne sont généralement plus aux normes et 

fréquemment obsolètes (sauf cas de réhabilitation). 
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1.1.3 Urbanisme 

La commune de Moustiers Sainte Marie est en cours dô®laboration de son PLU. 

Lôapprobation du zonage dôassainissement et la rentr®e en vigueur du PLU peuvent 

donc se faire de façon simultanée. 

1.2 Milieu physique 

1.2.1 Relief 

La commune de Moustiers Ste Marie est située sur les premiers contreforts 

montagneux où les dénivelés commencent à être marqués.  

Quatre grandes zones se dessinent : 

¶ A lôextr°me Sud Ouest (les Plaines, Arbitelle), la pente est peu marqu®e car la 

zone est localisée sur le plateau de Valensole. La pente générale, inférieure à 

2% est dirig®e depuis lôEst vers lôOuest. 

¶ A lôOuest (La grande Plaine) et au Nord Ouest (S®gri¯s), les pentes sont 

moyennes et généralement inférieures à 10% 

¶ La plaine alluviale de la Maïre présente également une pente moyenne 

inférieure à 10 % ¨ la faveur de lô®rosion 

¶ Le reste de la commune présente des pentes supérieures à 10 %. 

Ponctuellement, sur le balcon de Vénascle, des zones à pente modérée 

apparaissent.  

1.2.2  Géologie  

Le contexte géologique de la commune est issu de la synthèse de la carte géologique 

au 1/50.000 de Moustiers Ste Marie et de lôensemble des donn®es bibliographiques 

disponibles. Le domaine étudié est situé sur la bordure sud-ouest de la zone 

subalpine méridionale représentée par les chaînes de Haute-Provence, ou « arc » de 

Castellane. 

Sur la commune de Moustiers, on peut y distinguer 3 grands ensembles homogènes : 

¶ Zone Provençale et péri-alpine avec le bassin de Valensole. Localisée à 

lôOuest de la commune, elle englobe tout le plateau des plaines. 

¶ Zone alpine interm®diaire avec lôunit® de Montdenier-Barbin et le synclinal 

de la B®gude. Elle se localise ¨ lôEst de la commune. 

¶ Coinc®e entre ces deux zones, lôunit® de Moustiers sôappuie sur la bordure du 

bassin de Valensole selon un contact complexe, nettement chevauchant au 

Sud Est de Moustiers. 
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Dans le détail, le territoire communal de Moustiers repose sur les formations 

suivantes : 

1. Bassin de Valensole 

Ç M-p : Formation marno conglomératique ocre. Ce sont des marnes et argiles 

ocres, jaunes ou rouges, en couches métriques plus ou moins rythmiques 

soulignées par des horizons rubéfiés à concrétions calcaires, avec des lentilles de 

conglomérats à éléments anguleux ou roulés (remplissage de chenaux). 

Ç M-pr : Argiles rouges de Moustiers se présentent comme des argiles et marnes 

rouges vif plus ou moins indurées, comportant de nombreuses intercalations de 

brèches hétérométriques et à leur partie supérieure plusieurs horizons bruns ou 

versicolores. 

Ç Lpx : Limons éoquaternaires de la surface du plateau de Valensol se présentent 

comme des dépôts argilo-sableux provenant du lessivage de diverses formations 

marneuses. 

Ç Jpx : Cailloutis éoquaternaires terminaux du plateau de Valensole. Ce sont des 

calcaires consolidés et sont surtout présents dans le cône de Balène. 

2. Unité de Moustiers : 

Ce sont essentiellement les terrains dô©ge Cr®tac® inf®rieur (n1 ¨ n4-5) au cîur dôun 

synclinal pliss® dô©ge Jurassique (J). Ces terrains se composent principalement de 

calcaires et de marnes. Ils en découlent que les formations de lessivage du type 

colluvion présentent une forte proportion de calcaire et de marne. 

3. Unité de Montdenier-Barbin : 

Elle se retrouve sur les sommets et domine les habitations les plus hautes de la 

commune (Vincel et Vénascle). Les formations qui la composent sont dô©ge 

Jurassique et sont formés de calcaires métriques gris clair à cassure beige.  

Lieu-dit  Formations Lieu dit  Formations 

Les Plaines Limons  La Grand Plaine Limons/Marnes 

Segriès Limons/Colluvions/Marnes Naups Travertins/Eboulis 

LôHert Marnes/Alluvions Melen Argiles/Alluvions 

Embourgues Alluvions/Colluvions/Marnes St Michel Brèches/Eboulis 

Anguouire Alluvions/Brèches/Calcaires Ferme de Vincel Calcaires/Cailloutis 

Vénascle Calcaires/Cailloutis/Eboulis   
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1.2.3 Hydrogéologie 

La synthèse des données bibliographiques et des données géologiques permet 

dôidentifier plusieurs aquif¯res potentiels au droit du territoire communal de 

Moustiers Ste Marie. 

1.2.3.1 Vallée de la Maïre 

Les alluvions r®centes contiennent une nappe dôaccompagnement. Son extension est 

limi tée à la largeur du lit majeur en raison du caractère argileux du substratum. 

1.2.3.2 Plateau de Valensole 

La prédominance de terrains marneux et argileux imperméables des formations 

pr®sents explique lôabsence de nappe aquif¯re importante dans cette r®gion. 

Sur le plateau proprement dit, des sources apparaissent sur les flancs des vallons à la 

base des minces horizons perméables du sommet de la série : lentilles 

conglomératiques, Travertins de Ségriès, cailloutis terminaux. 

1.2.3.3 Calcaires Jurassiques 

A la faveur de lôinfiltration des eaux superficielles, des réseaux karstiques se sont 

d®velopp®s au sein des calcaires dô©ge Jurassique et plus particuli¯rement au sein de 

la formation des calcaires blancs. 

A la faveur dôaccidents tectoniques ou de changements de faci¯s, ou de contact entre 

deux formations distinctes, des exurgences apparaissent.  

La rive gauche de la Maïre est le siège de quelques sources pérennes au contact des 

calcaires blancs et des formations moins perméables que sont les formations 

pliocènes et miocènes. 

La plus importante est celle qui alimente la commune en eau potable au pied de 

Notre Dame de Beauvoir. On notera ®galement la source dôAngouire. 

La source qui sert ¨ lôAEP de la commune ¨ fait lôobjet de deux rapports officiels. Le 

premier date de 1930 par monsieur Robert GIROUX. Le second en date du 6 janvier 

1993 par monsieur Claude ROUSSET, hydrogéologue agréé, pour la définition des 

périmètres de protection de la source.  

Il ressort de ces deux documents que la source est lôexutoire dôun syst¯me karstique 

de dimension relativement restreinte limité par une partie du flanc Ouest du 

Montdenier, et une limite Sud toute proche du ravin dôAngouire. 

Cependant, ¨ la lecture de ces deux documents, il sôav¯re que les circulations, les 

zones de perte et les relations avec les exutoires ne sont pas av®r®es. Il nôexiste pas 

de constat factuel sur les relations entre le plateau et les sources et les temps de 

transfert ne sont pas identifiés. Nous resterons donc prudent sur les liens possibles 
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entre les fermes du plateau et les sources, liens évoqués dans ces notes par 

supposition du fonctionnement karstique et non sur des faits. 

N®anmoins, en lôabsence dô®l®ments factuels, on peut cependant supposer des 

relations hydrauliques entre le plateau et les cours dôeau qui peuvent circuler dans les 

ravins et les sources. 

Dans tous les cas, un dispositif dôassainissement devra dans la mesure du possible 

°tre plac® ¨ lôaval des sources et le plus loin possible sous peine de contamination de 

ces dernières. Réglementairement, un dispositif doit obligatoirement être distant de 

plus de 35 m de tout point dôeau (puits, forage ou source). 

1.2.4 Réseau hydrographique 

1.2.4.1 Vallée de la Maïre 

La rivi¯re draine lôensemble des deux unit®s g®ologiques suivantes.  

En rive droite, elle reçoit les apports des différentes émergences du réseau karstique 

calcaire et les apports induits par les ravins encaissés (Courchon et Angouire). 

En rive gauche, de petites sources de faible débit localisées à flanc de thalweg 

®mergent ¨ la faveur dôun changement de faciès, généralement au contact des argiles 

rouges. 

1.2.4.2 Plateau de Valensole 

De petits vallons secs orientés Nord Est ï Sud Ouest se matérialisent sur le plateau. 

Quasiment plat sur la bordure Ouest, ils sôapprofondissent progressivement en ravins 

(Soubeirane, Bouventen, Maunière, les Plaines). 

1.2.4.3 Massif calcaire de Montdenier 

Comme il a ®t® ®voqu® dans le chapitre consacr® ¨ lôhydrog®ologie, les ruisseaux et 

thalwegs qui courent sur le massif de Montdenier peuvent participer à 

lôhydrog®ologie du karst par infiltration. 



 Commune de Moustiers Sainte-Marie                                                                        Notice de zonage Eaux usées 

Safege ï 13MHY002 ï NH/MG  MHY 10 

2 

 

Assainissement collectif 

2.1 Réglementation en vigueur 

2.1.1 Directive européenne du 21 mai 1991 

La réglementation française sur l'assainissement collectif développé à partir du 

19ème siècle a pris en compte la Directive européenne du 21 mai 1991 relative au 

traitement des eaux urbaines résiduaires qui impose l'identification des zones 

sensibles où les obligations d'épuration des eaux usées sont renforcées et fixe des 

obligations de collecte et de traitement des eaux usées pour les agglomérations 

urbaines d'assainissement. Les niveaux de traitement requis sont fixés en fonction de 

la taille des agglomérations d'assainissement et de la sensibilité du milieu récepteur 

du rejet final.  

2.1.2 Arrêté du 22 juin 2007 

L'arrêté du 22 juin 2007 regroupe l'ensemble des prescriptions techniques applicables 

aux ouvrages d'assainissement (conception, dimensionnement, exploitation, 

performances épuratoires, autosurveillance, contrôle par les services de l'Etat) ; il 

concerne tous les réseaux d'assainissement collectifs et les stations d'épuration des 

agglomérations d'assainissement ainsi que tous les dispositifs d'assainissement non 

collectif recevant une charge supérieure à 1.2 kg/j de DBO5 (20 EH).  

Par rapport à la réglementation antérieure à mai 2006, cet arrêté a permis d' :  

Á achever la prise en compte de la simplification des procédures introduites par le 

décret 2006-503 du 2 mai 2006 et permettre ainsi d'accélérer la procédure 

d'instruction des dossiers (relèvement du seuil d'autorisation de 120 à 

600kg/j/DBO5. Il a aussi été relevé le seuil au-delà duquel les stations 

d'épuration et déversoirs d'orages sont soumis à autorisation en application de 

l'article R.214-1 du code de l'environnement; ce seuil a été porté de 120kg/j de 

DBO5 à 600kg/j de DBO5.  

Á apporter des précisions sur le contenu du document d'incidence et notamment, la 

définition du «débit de référence», servant au dimensionnement des ouvrages.  
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Á renforcer et améliorer la fiabilité de l'autosurveillance pour mieux estimer les 

performances de la collecte, du transport et du traitement des eaux usées;  

Á faciliter l'évaluation de la performance des ouvrages par les services à travers 

notamment la transmission des données d'autosurveillance à compter du 1er 

janvier 2008, les exploitants de stations d'épuration des agglomérations sont dans 

l'obligation de transmettre les données d'autosurveillance au service de police de 

l'eau et aux agences de l'eau, sous format SANDRE, sauf impossibilité 

démontrée, au plus tard dans le courant du mois N+1) ;  

Á renforcer l'autosurveillance des rejets de substances dangereuses en vue de 

réduire, voire de supprimer leur rejet dans le milieu récepteur;  

Á renforcer la qualité des ouvrages de collecte et de traitement.  

2.2 État des lieux  

2.2.1 Réseau 

La commune de Moustiers Sainte Marie dispose dôun r®seau de collecte des eaux 

usées de type pseudo - séparatif desservant respectivement : 

¶ le village, 

¶ les maisons et campings situ®s entre le village et la station dô®puration, 

¶ le camping ±Le Moulin±, situ® ¨ lôaval de la station dô®puration,  

¶ lô®cole de voile, situ®e ®galement en aval de la station dô®puration ¨ quelques 

dizaines de mètres du Lac de Sainte Croix,  

¶ le hameau de Embourgues. Cette extension a été réalisée en 2012. Une partie des 

habitations du hameau a été connectée à ce collecteur.  

Le réseau représente un linéaire de 11 050 m gravitaires. Le linéaire de réseau avec 

refoulement est de 290 m. Il est composé en majorité de collecteurs en PVC et dans 

une moindre mesure en fibro-ciment et grès. 

Le r®seau dôassainissement du village est relativement ramifi®. En revanche, entre le 

village et la station dô®puration, le r®seau se pr®sente sous la forme dôune tr¯s longue 

conduite de transfert dôenviron 3,5 km, pratiquement sans antenne. 

521 abonnés sont reli®s au r®seau dôeaux us®es (chiffre 2012). Le secteur raccordé 

est pr®sent® sur la carte dôaptitude des sols.  

Le schéma directeur préconise la réalisation de travaux sur le réseau (pour un 

montant de 332 kú), notamment la construction dôun bassin dôorage destin® ¨ ®cr°ter 

le temps de pluie. 
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2.2.2 Station dô®puration 

La commune de Moustiers Sainte-Marie dispose dôune station dô®puration mise en 

service en 1991. Selon les normes de lô®poque, elle a ®t® dimensionn®e pour une 

capacité de 8 000 équivalents habitants. En prenant en compte la directive CEE du 21 

mai 1991 fixant la charge polluante par habitant à 60 g de DBO5/j/ hab contre 54 

auparavant, sa capacité est ramenée à  7 200 équivalents habitants.  

 

Figure 2-1 : Station dô®puration de Moustier Sainte-Marie  

La filière dô®puration est de type boues activ®es faible charge, compl®t®e par un 

traitement tertiaire par bassins dôinfiltration. 

Le rejet de la station sôeffectue dans la Maµre, ¨ environ 600 m de son d®bouch® dans 

la retenue de Sainte Croix. 

La station fait lôobjet de nombreux dysfonctionnements. Ils sont principalement dus : 

¶ ê lô©ge des ®quipements de la station, 

¶ ê lô®volution des effluents arrivant ¨ la station entrainant le sous 

dimensionnement de certains ouvrages (notamment le dégrilleur). 

¶ Aux réglages de la station  (cf rapports SATESE). 

¶ Aux graisses. 

Une ®tude de performance de la station dô®puration a ®t® r®alis®e par le bureau 

dô®tude BEEE en 2013. Cette ®tude dresse les travaux ¨ r®aliser pour la r®habilitation 

de cette station (montant estimé entre 450 et 600 kú). 
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3 

 

Assainissement non collectif 

Lôassainissement non collectif (quelquefois appelé autonome ou individuel) désigne 

tout syst¯me dôassainissement effectuant la collecte, le traitement et le rejet des eaux 

usées domestiques des logements non raccordés ¨ un r®seau public dôassainissement. 

Lô®puration est r®alis®e ¨ la parcelle, selon des techniques qui d®pendent 

principalement de la nature du sol et de la surface disponible. 

3.1 Réglementation en vigueur 

3.1.1 Arrêté interministériel du 7 septembre 2009 

Ce texte reprend globalement les dispositions de lôarr°t® du 6 mai 1996, tout en 

permettant lôagr®ment de nouveaux dispositifs de traitement. 

Dans cette optique, il d®crit une proc®dure dô®valuation transparente, bas®e sur des 

critères de résultats en matière de performances épuratoires et un protocole 

dô®valuation mise en îuvre par le CERIB et le CSTB. Ceci permet de sôassurer que 

les performances ®puratoires fix®es dans lôarr°t® sont atteintes ¨ lôissue de la 

proc®dure dô®valuation. Les agr®ments de dispositifs par les ministères en charge de 

la sant® et de lô®cologie sont publi®s au journal officiel. 

3.1.2 Changements des règles au 1er juillet 2012 

Deux arrêtés, respectivement du 7 mars 2012 et du 27 avril 2012, qui entrent en 

vigueur le 1er juillet 2012, révisent la réglementation applicable aux installations 

dôassainissement non collectif. Ces arr°t®s reposent sur trois logiques :  

Á mettre en place des installations neuves de qualité et conformes à la 

réglementation ; 

Á réhabiliter prioritairement les installations existantes qui présentent un danger 

pour la santé des personnes ou un risque avéré de pollution pour 

lôenvironnement ;  
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Á sôappuyer sur les ventes pour acc®l®rer le rythme de r®habilitation des 
installations existantes. 

Cette évolution réglementaire vise également à préciser les missions des services 

publics dôassainissement non collectif sur tout le territoire. Les arr°t®s r®duisent les 

disparit®s de contr¹le qui peuvent exister dôune collectivit® ¨ lôautre, facilitent le 

contact avec les usagers et donnent une meilleure lisibilit® ¨ lôaction des services de 

lô£tat et des collectivit®s. 

 

 

3.2 État des lieux  

Le Service Public de lôAssainissement Collectif (SPANC) est assur®e par la 

Communauté de Communes Asse-Bléone-Verdon  (CCBAV) depuis le 1er janvier 

 2013.  

Dôapr¯s les données fournies par le SPANC, il y 128 abonnés à ce service. Le 

SPANC a émis un avis défavorable sur le fonctionnement de 62 installations, 

principalement regroupées sur le hameau dôEmbourgues et sur le secteur de Sainte 

Cécile.  

La cartographie ci-après est un extrait qui nous a été fourni par le SPANC montrant 

les installations ayant reçues un avis défavorable. 

Lôarr°t® du 7 septembre 2009, mis à jour le 27 avril 2012, est le texte en vigueur 

concernant lôassainissement non collectif. Ce texte est en annexe 1a du présent 

rapport.  
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4 

Aptitude des sols ¨ lôassainissement autonome 

4.1 Sondages pédologiques 

Les sondages pédologiques ont été réalisés à la tarière à main en diamètre 150 mm 

jusquô¨ une profondeur dôenviron un m¯tre ou jusqu'au refus. Chaque reconnaissance 

a donné lieu à un descriptif des sols par un technicien géologue permettant 

d'apprécier la nature lithologique des horizons traversés. Ces reconnaissances 

permettent de préciser les horizons superficiels des formations décrites dans le 

contexte géologique. 

Alluvions et 

Colluvions 

Alluvions et 

Valensole 

Valensole et argiles rouges Limons Brèches Travertins de 

Ségriès 

Complexe 

alluvial 

Fz et C Fz et m-p m-p et m-pr LP mp br pU JPx-z 

TK1 - TK3 

TK9 - TK 10 

TK 16 

TK 4 - TK 6 TK 2 - TK 5 - TK 13  

TK 14 - TK 15 

TK 7 - TK 11 

TK 12 

TK 8 TK 17 TK 18 - TK 19 

TK 20 - TK 21 

L'implantation des points de mesures a été reportée sur le plan page suivante. Les 

seuils permettant de classifier les tests sont les suivants : 

¶  k< 10 mm/h perméabilité défavorable 

¶  10 mm/h < K < 30 mm/h, perméabilité médiocre 

¶  500 mm/h>k>30 mm/h, perméabilité favorable 

ALLUVIONS  et COLLUVIONS :  

Les reconnaissances montrent la présence de sables et graviers contenus dans une 

matrice de limons fins argileux. Ces formations superficielles sont issues de lô®rosion 

des terrains amont et environnants. La matrice fine argileuse est globalement peu 

apte ¨ recevoir un dispositif dôassainissement. La teneur en cailloutis est le paramètre 

qui influencera la perm®abilit® moyenne du sol donc de lôaptitude. 

Une petite venue dôeau sôest manifest®e sur la reconnaissance nÁ1 ¨ 90 cm. Sur les 

autres reconnaissances aucune trace dôhumidit® ou dôhydromorphie nôa ®t® observ®e 

en fond de fouille. 
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Formations de VALENSOLE : 

La nature de cette formation est marneuse et argileuse. Ce type de terrains est plutôt 

d®favorable ¨ la mise en place dôun dispositif dôassainissement autonome. 

Cependant, la présence systématique de conglomérats permet dôenvisager de 

substituer le sol en place si le pourcentage de cailloutis et de graviers est suffisant. 
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Aucune trace dôhumidit® nôa ®t® observ®e en fond de fouille. 

LIMONS  

Ce limon est un dépôt argilo-sableux sub-actuel ou plus ancien provenant du 

lessivage de diverses  formations marneuses et remplissant sur de faibles épaisseurs 

certaines vallées ou thalwegs fossiles principalement sur le plateau de Valensole. 

BRECHES 

Elles se trouvent principalement en pied de pente. Issues de la détérioration (souvent 

par le froid) des bancs calcaires, la matrice est souvent limoneuse à argileuses avec 

des blocs anguleux souvent de taille importante. 

TRAVERTINS de SEGRIES 

Cette formation apparaît sur une petite zone au Nord du territoire communal. La 

matrice est limoneuse avec de très nombreux sables et graviers. 

Complexe ALLUVIAL  

Ce complexe se localise principalement sur le balcon de Vénascle. Rencontré au 

droit des fermes de Vénascle et de Vincel, sa matrice reste limoneuse mais il se 

caractérise par la présence plus ou moins importante de cailloutis hétérogènes et 

anguleux (débris cryoclastiques). 

Refus de tarière 

Tableau 3. Nombre de refus par classe de profondeur 

Nombre dôessais 

Rocher 

affleurant et 

visible 

Refus à une 

profondeur inférieure 

à 0,75 m 

Refus à une 

profondeur supérieure 

à 0,75 m 

TOTAL  

Alluvions Colluvions 0 3 2 5 

Limons 0 2 1 3 

Formation de Valensole 0 0 7 7 

Brèche 0 1 0 1 

Travertins de Ségriès 0 1 0 1 

Complexe alluvial 0 2 2 4 

Total 0 9 12 21 

Contrainte pour lôassainissement 

autonome 
Défavorable Plutôt favorable  

Cet élément nous donne une indication sur la nature caillouteuse (ou non) du sol de 

subsurface et les éventuelles contraintes de terrassement mais, hormis la présence 

dôun rocher affleurant ou subaffleurant, ne peut remettre en cause la réalisation de 

lôANC. 

Lôensemble des refus observ® ¨ la tari¯re ¨ main sont dus à la présence de blocs et / 

ou de galets d®cim®triques. Le substratum rocheux nôa jamais ®t® rencontr® aux 

profondeurs atteintes.  
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4.2 Tests de perméabilité 

La perm®abilit® dôun sol, not®e K, exprime son aptitude ¨ laisser circuler lôeau. Elle 

sôexprime dans les ®tudes de sol en millim¯tre par heure. Elle est lôun des éléments 

fondamentaux qui permet de déterminer si un sol est apte ou non à lôassainissement 

autonome. 

Lôarrêté du 7 septembre 2009 fixe les prescriptions techniques applicables aux 

installations dôassainissement non collectif recevant une charge brute de pollution 

organique inférieure ou égale à 1,2 kg/j de DBO. Selon cet arrêté :  

¶ lôensemble des caract®ristiques du sol doivent le rendre apte ¨ assurer le 

traitement et à éviter notamment toute stagnation ou déversement en surface 

des eaux usées prétraitées ; en particulier, sa perméabilité doit être comprise 

entre 15 et 500 mm/h sur une épaisseur supérieure ou égale à 0,70 m. 

¶ les eaux us®es trait®es sont ®vacu®es, selon les r¯gles de lôart, par le sol en 

place sous-jacent ou juxtaposé au traitement, au niveau de la parcelle de 

lôimmeuble, afin dôassurer la permanence de lôinfiltration, si sa perméabilité 

est comprise entre 10 et 500 mm/h 

Pour K inf®rieur ¨ 10 mm/h ou dans les terrains constitu®s dôargile gonflante, 

lô®pandage souterrain est exclu et peut °tre remplac® dans certains cas et avec 

prescription par une évacuation au milieu superficiel ou épandage. 

Les tests de perméabilité ont été réalisés à niveau constant avec de l'eau claire après 

saturation des terrains. Un tableau résume les résultats obtenus Les trous de mesure 

ont été réalisés avec une tarière de diamètre 150 mm à une profondeur d'environ 80 

cm, qui constitue la profondeur de mise en place des tuyaux dô®pandage. Le 

respect dôune p®riode pr®alable de mise en saturation dôenviron 4 heures 

garantie la représentativité des mesures dans des conditions pessimistes de forte 

saturation du sol (conditions hydriques importantes, notamment pour la prise 

en compte des périodes pluvieuses). Le volume d'eau infiltré est mesuré sur des 

éprouvettes graduées dont le diamètre est adapté aux différentes gammes de 

perméabilité. 

Le nombre dôessais en fonction de la nature g®ologique et de la classe de 

perméabilité est reporté dans le Tableau 4.  

Tableau 4. Nombre de tests par classe de perméabilité 

Nombre dôessais < 10 mm/h 10 < k < 15 mm/h 15 < k < 500 mm/h k > 500 mm/h TOTAL  

Alluvions Colluvions 2 3   5 

Limons 2 1   3 

Formation de Valensole 3 3 1  7 

Brèche 1    1 

Travertins de Ségriès   1  1 

Complexe alluvial 1 2 1  4 

Total 9 9 3 0 21 

Contrainte pour lôassainissement 

autonome 
Défavorable peu favorable Favorable Assez favorable  
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Lôanalyse du Tableau 4 montre que la perméabilité moyenne est inférieure à 15 

mm/h et confirme les observations faites lors des reconnaissances de sol (tendance 

argileuse des sols).  

A la faveur dôune proportion de cailloutis plus importante, 3 tests montrent une 

meilleure aptitude des sols ¨ lôinfiltration ; inversement, 9 tests montrent une aptitude 

moins favorable dans un milieu plus argileux. 

4.3 Pente  

La carte des pentes est présentée page suivante. 

En termes dôassainissement non collectif, la pente du terrain constitue une contrainte 

à la mise en place des dispositifs dôassainissement autonome mais nôest pas 

rédibitoire.  

La norme expérimentale XP DTU 64.1 P1-2, de mars 2007 relative à la mise en 

îuvre des dispositifs dôassainissement autonome d®finit des valeurs seuils à prendre 

en compte pour la mise en îuvre de dispositifs dôassainissement autonomes. Ces 

seuils sont les suivants : 

¶ Pente inférieure à 2 %. Les terrains « plats » sont favorables à la mise en 

îuvre dôun dispositif dôassainissement autonome. Ils devront n®anmoins °tre 

réalisés suivant les normes en vigueur avec une attention marquée sur le fond 

de forme afin dô®viter la formation de contre pente ou de points bas. 

¶ Pente comprise entre 2 et 10 %. Le dispositif doit être réalisé 

perpendiculairement à la pente et alimenté en série ou en parallèle à partir 

dôune boite de r®partition amont (afin de maintenir une charge ®quivalente sur 

chaque tuyau dô®pandage, sans quoi la tranch®e aval serait surcharg®e). 

¶ Pente sup®rieure ¨ 10 %. Lôinstallation dôun dispositif dôassainissement 

autonome est délicate tant du point de vue de la technique de mise en place 

que du point de vue du fonctionnement. Il existe un fort risque de 

ruissellement superficiel ou souterrain et de r®surgence de lôeffluent en un 

point bas (notamment si le sol présente des variations de faciès horizontaux 

ou lat®raux). Malgr® la mise en îuvre d®licate, sôil est d®cid® dôinstaller un 

dispositif dôassainissement autonome, il sera obligatoirement assujetti à la 

r®alisation dôun terrassement. 
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